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A AGen, 

Chez  la  Ve.  Noubel  , Imprimeur  du  Roi 
& de  la  Ville , rue  Garonne. 


A MONSEIGNEUR 


necker» 


DIRECTEUR  — ■ GENERAL  DES  FINANCES^ 


ONSEIGNEUR 


Nos  vœux  étaient  formes  : nosfoibles  voix 
alloientfe  mêler  au  cri  de  la  Nation  : l'expref- 
JîoTi  denosfentïmens  üllolt pcijjer Jous  les  yeiüt 


de  Votre  Grandeur  , quand  nous  avons  reçu  le 
Réfultatdu  Confeil  d'Etat  tenu  à Verf ailles  le 
2 7 Décembre  1788.  Senfible  aux  prières  de  fon 
Peuple  > notre  Roi  a fait  éclater  fa  bienfai- 
sance : la  joie  & la  reconnoijfance  ont  pénétré 
nos  cœurs  ; & nous  ofons  confommer  le  projet 
que  nous  avoit  diclé  le  patriodfme. 

C'èfi  au  cœur  paternel  du  Roi  r aux  fages 
confeils  de  fes  Min  if  res  9 & fur- tout  5 Mon - 
feigneur  , au  digne  Rapport  fait  dans  le 
Conjeil  de  Sa  Majeflé  par  Votre  Grandeur  9 
que  la  Nation  va  devoir  fa  régénération  & fon 
bonheur . 

; 

Si  nous  verfons  encore  des  larmes  d’atten- 
drijfement  au  fouvenir  de  Henri  IV  & de  fon 
fidelle  Miniflre  ; fi  nous  fommes  pénétrés  en- 
core de  refpecl  & d'amour  pour  des  vertus , 
dont  les  fruits  font  fi  loin  de  notre  fiècle  , la 
fource  de  ces  larmes  va  tarir  : ces  grands 
hommes  viennent  9 fous  d'autres  noms  , rem- 
plir d'enthoufiafme  un  Peuple fenfible. 
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Comme  Henri  LV 3 Louis -le-Bienfaifant 
I détourne  de  deffus  fes  Sujets  le  regard  impo - 
faut  de  la  grandeur  5 pour  ne  leur  montrer  que 
I le  fourire  de  T amour.  Peu  fatîsfair  de  régner 
) fur  le  plus  bel  Empire  de  V Univers,  il  marche 
f à une  gloire  plus  pure  ; il  ambitionne  un  titre 
plus  flatteur  : cefPdans  V amour  de  fes  Sujets 
| qu’il  place  fa  grandeur , fa  sûreté  & fa  puifl 
fance  : cefl fur  les  cœurs  qu'il  veut  régner  par 
fa  jufice  & fes  bienfaits. 

Les  refies  de  la  fervitude  anéantis , des  \ 
I droits  rigoureux  fupprimés  ? des  loix  de  fang 
^ effacées  ? le  fléau  de  la  corvée  aboli  ? l'impôt 
x rétabli  avec  égalité , les  travaux  champêtres 
refpeclés , le  Laboureur  devenu  Citoyen  y le 
' Peuple  régénéré  : 

Tels  font  les  actes  de  vertu  qui  font  émanés 
ou  qui  vont  émaner  du  cœur  paternel  de  notre 
augufte  Monarque.  Non , non , les  Français 
^ n’oppoferont  point  de  réfiftance  aux  tendres 
v efforts  d’un  Roi  bienfaifant  : ils  ne  trou- 


V; 


Héron t point  l’harmonie  merveilleufe  qui  ( 
fe  prépare  ? par  des  craintes  fpécuîatives  , 
par  des  raifonnemens  prématurés.  * S'ils 
pénètrent  dans  l'avenir  ? c'eft  pour  y voir  le 
nom  qu'ils  chérijfent  ajfocié  à ceux  des  Louis 
XII  y des  Henri  IV  y & nos  derniers  neveux I 
jouijfant  encore  des  fiuits\de  fa  fageffe . 

Comme  Sully  ? Monfeigneur  3 vous  veille £ 
fans  ceffe  à la  gloire  du  Monarque  : tous  vos 
travaux  , toutes  vos  veilles  font  conf acres  au 

bonheur  de  la  Nation . Comme  Sully mais 

nous  nous  arrêtons le  fentiment  nous  me- 

neroit  trop  loin 

Permettep-nous , Monfeigneur  y d'offrir  à 
Votre  Grandeur  les  jufles  hommages  de  notre 
reconnoiffance  & de  notre  profonde  admira- 
tion. Tant  de  voix  ont  célébré  votre  gloire 
chef  les  Etrangers  & dans  la  Patrie  que  vous 
ave f adoptée  ! nous  penfons  ne  pouvoir  y rien 

* Rapport  fait  au  Roi  , en  J on  Confeii  d'Etat  f 
par  fon  Minière  des  Finances . 
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ajouter . Mais  k tribut  des  cœurs  pourvoit-il 
vous  déplaire  nous  F offrons  , ce  tribut  , 
à Vhomme  vertueux  , à F Adminiflrateur  fen - 
6*  défintéreffé  7 à Z’zz/tzz  Peuple  7 au 
rejlaurateur  actif  & infatigable  de  la  Patrie  : 
nous  F offrons  au  Minifire  droit  & intègre  5 
qui  confacre  au  bonheur  de  la  Nation  F accord 
fublime  d'un  génie  élevé  & dé  un  cœur  droit  ; 
qui , le  premier  , plaça  fa  conduite  au  grand 
jour  ; & qui,  fans  fe  laiffer  ébranler  par 
cl  innombrables  difficultés  , marche  d'un  pas 
ferme  & confiant  à F accompliffement  de  fies 
glorieux  dejfeins  : nous  F offrons  au  Philo- 
fophe  , qui  dificute , avec  autant  de  clarté  que 
de  force  , les  intérêts  des  Nations  & toutes  les 
branches  de  F Economie  publique:  fur-tout , 
au  Philofoplie  religieux  qui , dans  cefiècle 
de  délire , confacre Jon  loifir  à faire  aimer  & 
refpecler  la  règle  des  moeurs  , F appui  des 
Etats  : à F Auteur  immortel  de  F Ouvrage  le 
plus  digne  de  remporter  tous  les  prix  dy utilité . 

Ceft  à FHifioire , Monfeigneur  7 à vous 
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louer  dignement  : c’ejl  elle  qui  placera  , dans 
nos  faftes , votre  nom  à,  coté  de  celui  des  Sully 

& des  d’Amboife Four  nous  , cefi  dans 

nos  coeurs  quil  rejle  a jamais  gravé . 

Nous  fommes  , avec  un  profond  refpecl , 

Monseigneur  , 


De  Votre  Grandeur 9 


Les  très-humbles  & très-obéijfans 
ferviteurs , 

Les  Notables,  Communautés,  Cor- 
porations & Citoyens  de  la  Ville 
de  Tonneins-Dessous. 


MÉMOIRE 

PRÉSENTÉ 

A Mejfieurs  les  Maire  & Confuls  de  la 
Ville  & Jurifdiclion  de  Tonneins - 
Dess  o us , chef  - lieu  de  la  Duché- 
Pairie  de  Lavauguyon. 

PAR 

Les  Notables  , Communautés  , Corporations 
& Citoyens  de  ladite  Ville. 


j/V  U moment  où  la  Nation  entière  5 
Meilleurs  , fe  livre  aux  tranfports  de  zèle 
& de  reconnoiffance  , que  lui  infpirent  les 
intentions  paternelles  de  Sa  Majefté  , par 
la  douce  efpérance  de  recouvrer  fes  droits 
les  plus  chers  : au  moment  où  chaque  Pro- 
vince , chaque  Ville , a jette  un  cri  de 
liberté  , de  patriotifme  & d’amour  pour' 
fon  Roi;  les  Habitans  de  cette  Ville,  formant 
l’Ordre  du  Tiers-Etat,  pourroient-ils,  fans 
crime  ? fans  trahir  à la  fois  la  confiance  du 
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Roi  & de  la  Nation  , relier  muets  fur  une 
révolution  qui  n’a  pour  objet  que  leur  fou- 
lagement. 

C’eft  dans  ces  vues  patriotiques  , Mef~ 
fieurs  , que  les  Notables , Communautés/ 
Corporations  & Citoyens  de  la  Ville  de 
Tonneins  , viennent,  comme  Chefs  de  la 
Communauté  , vous  prier  & requérir  de 
vous  joindre,  fans  délai , à Meilleurs  de  la 
Municipalité  de  la  Ville  d’Agen  , comme 
Capitale  de  l’Agehois , en  follicitant  ces 
Officiers  Municipaux  de  réunir  nos  ré- 
clamations & nos  vœux  aux  leurs , & de 
les  faire  parvenir  aux  pieds  du  Trône  , 
comme  un  moyen  de  rendre  au  Souverain 
l’hommage  de  notre  amour,  de  notre  re~ 
connoilîance  & de  nos  vœux.  Son  cœur  pa- 
ternel &feniibleraccueiliira,  & nous  aurons 
acquitté  la  dette  impofée  à tous  les  vrais 
Français. 

L’illégalité,  la  diverfité  d’intérêts  & de: 
prétentions  particulières  dans  la  convoca- 
tion des  anciens  Etats-Généraux  , en  firent 
prefque  toujours  évanouir  le  fuccès.  Il  étoit 
refervé  à ce  fiècîe  de  lumières  , Meilleurs  , 
il  étoit  réfervé  , fur -tout,  au  vertueux 
Souverain  qui  règne  aujourd’hui  fur  les 
Français  , de  rappeller  la  Monarchie  à fes 
principes  , de  rendre  aux  Sujets  comme  aux 

Provinces 

/ 

w 
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Provinces  leurs  droits  & leurs  privilèges: 
L’Arrêt  du  Confeil  de  SaMajeftédu  5 Juillet 
dernier,  détermine  d’une  manière  efficace  les 
moyens  d’y  parvenir,  en  invitant  la  Nation  à 
développer  Tes  lumières  & Tes  vœux.  Le  Roi 
veut , comme  un  père  tendre  , s’entourer 
de  fes  enfans;  & en  leur  montrant  les  plaies 
de  l’Etat,  il  ne  doute  pas  de  trouver  dans  le 
dévouement  d’une  Nation  généreufe  , les 
remèdes  falutaires  qu’il  adroit  d’en  attendre. 

Qui  pourrait  douter,  en  effet,  qu’ün  Roi 
bienfaifant  ne  trouvât  fon  Peuple  difpofé  à 
tous  les  facrifices  ? Balancerions-nous  pour 
nos  fortunes  , quand  nous  lui  donnerions 
nos  vies  ? . . . . 

«Le Tiers-Etat,  Mefiieurs,  eft  la  Nation 
elle-même.  C’eft,  fans  doute  , à fon  intérêt 
que  tous  les  autres  doivent  être  rappelles. 
Mais  il  n’en  eft  pas  moins  vrai  que  les  deux 
premiers  Ordres  font  partie  du  Peuple  Fran- 
çais ; qu’ils  ont  des  droits  anciens  & conf- 
titutionels  qui  doivent  être  refpeâés  en  tout 
ce  qui  ne  nuit  pas  à l’intérêt  public  ».  Nous 
n’envions  pas  aux  Grands  leur  naiffance , 
leurs  titres , leurs  dignités  : nous  refpe&ons 
ces  droits  antiques  &nécdTairesdansl’Etat; 
mais  nous  nous  plaignons  des  privilèges  qui 
foulent  & accablent  la  Nation. 

Lés  voix  des  Citoyens  éclairés  fe  font  faites 

B 
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entendre  : des  ouvrages,quî  ne  refirent  que 
le  zèle  le  plus  pur , ont  pofé  les  bafes  du 
droit  naturel  & du  droit  de  tous.  Le  Tiers- 
Etat  a pu  refpirer  enfin  , en  fe  voyant  fx 
prèsdu  terme  defesmaux.  Eh  ! quidenous, 
en  lifant  tous  les  écrits  du  temps  , n a pas 
fenti  s’accroître  dans  fon  cœur  l’amour  pur 
&inné  de  la  Patrie , de  fon  Roi,  d’une  noble 
& fage  liberté  ! ■ . 

Oui , Meilleurs  , les  droits  imprescrip- 
tibles du  Peuple  font  mis  en  évidence.  La 
raifon  & l’humanité  triomphent.  Nos  chaî- 
nes fe  brifent , & tous  les  Ordres  de  l’Etat 
ne  vont  fe  réunir  que  pour  fa  gloire  & fa 
profpérité. 

Mais  comment  ne  nous  hâterions -nous 
pas  de  nous  unir  à tous  les  Français , dont 
l’énergie  afliége  , en  ce  moment , le  Trône 
du  Monarque,  pour  le  foutenir  dans  fes 
projets  de  bonté  pour  fon  Peuple.  Ceft 
plus  que  jamais  l’inftant  de  preffer nos  jultes 
& refpedueufes  réclamations.  Dans  ce  mo- 
ment, où  l’harmonie  & l’accord  des  fen- 
timens  eft  fi  néceflàire  entre  les  différens 
Ordres  de  l’Etat,  la  difcordefemble  vouloir 
agiter  fes  flambeaux  & divifer  les  efprits. 
On  fait  des  vœux  pour  la  réforme  des  abus , 
& on  parle  encore  de  privilèges  & de  droits  ? 
ah  ! fans  doute  les  cris  de  la  Nation  n’ont 
pas  encore  pénétré  tous  les  cœurs  ! 
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Que  les  Etats  du  Dauphiné , fi  juftement 
admirés  , fervent  donc  de  règle  aux  projets 
fur  la  convocation  des  Etats  - Généraux  ! 
Que  tous  les  Ordres  imitent  par  une 
généreufe  réunion  , 1 exemple  d une  Pro- 
vince qui  mérite  à jamais  le  tribut  d’éloges 
le  plus  éclatant  1 

Nous  attendons,  Meilleurs,  du  caractère 
qui  vous  attache  efientiellementàladéfenfe 
de  nos  intérêts , que  vous  voudrez  bien 
vous  rendre  notre  organe  auprès  du  Monar- 
que , en  réunifiant  vos  vœux  à ceux  de 
Meilleurs  de  la  Municipalité  d’Agen , pour 
porter  au  pied  du  Trône  ces  vœux  & les 
réclamations  d’une  Ville  aflez  importante 
pour  être  comprife  au  rang  d’une  des  pre- 
mières de  la  Sénéchaufiee. 

Cette  Ville , prife  fous  le  point  de  vue 
du  fuccès  brillant  de  Ion  agriculture , de 
fon  commerce,  du  nombre  de  fes  habitans , 
doit  mériter  cette  diftinélion.  On  y voit 
une  Manufaéiure  royale  de  Tabac  , des 
plus  grandes  du  Royaume  ; des  Manufac- 
tures de  Minot  confidérables  & avantageu- 
fement  connues  ; des  Atteliers  multipliés 
de  Cordages  , qui  font  la  pépinière  des 
Artifans  précieux  clalfés  & levés  en  temps 
de  guerre  pour  le  fervice  des  Corderies  du 
Roi.  Cette  induftrie  de  tout  genre  fuppofe 
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une  population  nombreufe  , & des  intérêts 
affez  étendus. 

Nous  vous  préfen  tons  donc  ici  nos  vœux ^ 
Meilleurs , fur  la  convocation  des  prochains 
Etats-Généraux  : & puiffe  un  Roi  jolie,  un 
Roi  citoyen  , adoré  de  fes  fujets,  n’y  trou- 
ver que  î’expreffion  de  fes  vues  paternelles  ! 

i°.  Que  , dans  la  convocation  des  pro- 
chains Etats-Généraux  , l’ordre . du  Tiers- 
Etat  y foit  appel! é en  nombre  égal  à celui 
des  deux  premiers  Ordres  réunis,  & que 
les  voix  s’y  comptent  par  têtes. 

2°.  Q if  afin  de  conferver  au  Tiers-Etat 
la  légalité  de  fa  repré fen ration  , les  Ordres 
y foient  réunis  , & délibèrent  en  commun  5 
fauf  à f Affemblée  à fe  diftribuer  en  Bureau, 
dans  chacun  defquels  l’égalité  des  voix 
fera  toujours  obfervée  entre  le  Tiers-Etat 
& les  deux  premiers  Ordres  réunis. 

3°.  Que  les  Députes  du  Tiers-Etat  ne. 
puiffent  être  pris  que  dans  leur  véritable 
clafie  ; que  , pour  cet  effet , il  foit  fait  des 
affemblées  féparées , fuivant  la  hiérarchie 
des  Ordres  ; & que  dans  celles  du  Tiers- 
Etat,  il  ne  puiffe  y êtreappellé  ni  admis  aucun 
Eleâeur  noble  , ni  anobli  , ni  jouiffant  des 
privilèges  de  la  nobleffe. 

4°.  Que  toutes  les  impofitions  de  tout 
genre  foient  réparties  également  fur  tous 
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les  ordres  de  l’Etat , fans  diftinâion  ni  pri- 
vilège. 

5°.  Que  ? dans  la  convocation  des  pro- 
chains Etats-Généraux,  & dans  l’Affemblée 
de  la  Sénéchauffée  d’Agenois  , les  Députés 
pour  la  ville  de  Tonneins-Beffous  foient 
admis  en  proportion  de  fa  population  , de 
fqn  agriculture,  de  fon  commerce  , comme 
formant  une  Ville  du  premier  rang  dans  la 
Sénéchauifée. 

6°.  Qu’il  fera  envoyé , fans  délai  , copie 
du  préfent  Mémoire  & de  la  Délibération 
fur  ic.elui  prife  , à Meilleurs  de  la  Munich 
palité  de  la  ville  d’Agen  , comme  capitale 
de  l’Agenois  ; & que  néanmoins  , pour  en 
opérer  un  effet  plus  médiat , il  en  fera  en- 
voyé une  copie  à Monfeigneur  Mecker, 
Contrôleur-Général  des  Finances,  qui  fera 
fuppîié  de  la  mettre  fous  les  yeux  du  Sou- 
verain. 


Ainfi  délibéré  , à Tonneins  , le  premier 
Janvier  1789  ; & ont  figné. 


Signés  a 

Peliffier , jurât . 
Mazon  , jurât . 
Couzin  , jurât , 
Grandidier  , jurât . 


V original  : 

Defclaux  de  Latapo- 
ne,aîné,  Av.,  jurât. 
Defcl.  de  Lataponne, 
jeune,  Avec., jurât. 
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Dupouy  i jurât, 
Reau , jurât. 
Sarreft , jurât. 


Dubernet,  jurât. 
LafTalle  9 jurât. 
Goynard  , jurât . 


CatufFe  , Av.  , jurât . 

Par  les  Syndics  des  Corps  & Com- 
munautés. 

/ 

Pour  les  Laboureurs  de  la  Paroijfe  Saint- 
Germain. 

Touret , fyndic.  Bailix  , fyndic . 

Four  les  Laboureurs  de  la  Paroijfe  Saint- 
Etienne. 

Conftans  , laboureur , fyndic. 

Pour  les  Vignerons  de  la  Paroijfe  Saint- 
Etienne. 

Guiton  , vigneron  , fyndic. 

Pour  les  Laboureurs  de  la  Paroijfe  du  Breuil. 
Cazenove  ? fyndic . 

Pour  les  Vignerons  de  la  paroijfe  du  Breuil. 
Gorce  9 fyndic. 

Pour  les  Laboureurs  de  la  paroijfe  N. -Dame. 
Anglade , fyndic. 

Pour  les  Vignerons  de  la  paroijfe  N. -Dame. 
Pierre  Laurens. 
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Pour  la  corporation  des  Boulangers ï 
Saubis  , fyndic 

P ourla  corporation  des  maîtres  Epingliersl 
Dumas  ? fyndic . 

Pour  la  corporation  des  Maîtres  de  Bâteaux* 
Cridelaufe , fyndic . 

Pour  la  corporation  des  maîtres  Cordiers . 
Lacombe , Jyndic. 

Pour  la  corporation  des  maîtres  Cordonniers . 
Dagaffan  , fyndic. 

Pour  la  corporation  des  maîtres  Menuifiers i 
Laporte , fyndic. 

Pour  la  corporation  des  maîtres  Maréchaux. 
France , fyndic. 

Pour  la  corporation  des  maîtres  Cloutiers. 
Monneins  , fyndic. 

Pour  la  corporation  des  maîtres  Tonneliers. 
T echoire , fyndic. 

Pour  la  corporation  des  maîtres  Tailleurs. 
Farges , fyndic. 

Pour  la  corporation  des  maîtres  Selliers. 
Labarthe , fyndic . 
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Pour  la  corporation  des  maîtres  Vitriers» 
Imbert , fyndic. 


Pour  la  corporation  des  maîtres  Maçons* 
Laprune , fyndic . 

Pour  la  corporation  des  maîtres  Bonnetiers.  t 
Couzin , fyndic. 


Pour  la  corporation  des  maîtres  Tijferands» 
Lafargue*  fyndic . 

Pour  la  corporation  des  maîtres  Couteliers . 
Vedel , fyndic. 


Pour  la  corporation  des  maîtres  Arquebufiers» 
Dupuy  , fyndic . 

Pour  la  corporation  des  maîtres  Chapeliers » 
Brettes  fils. 


Pour  la  corporation  des  maîtres  Perruquiers ~ 
Dupuy  ? fyndic . 


Pour  la  corporation  des  maîtres  Forgerons ; 
Lacombe , fyndic. 

Pour  la  corporation  des  Auhergifies. 
Couzin  jeune , fyndic. 

Ven és , 
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Venés , avocat . 
Vigneau  , citoyen. 
Laperche , médecin. 
Molié , citoyen. 
Gondes  , avocat. 
Dreme  - Defcoutet , 
notable. 

Catuffe  fils,  notable. 
Laperche  aîné , nég. 
Laperche,  proprier. 
Danzas , bourgeois. 
Lagarde , propriét. 
Gillard,  marchand. 
Laflfalle  aîné , notab. 
Giraudau , médecin. 

D.  Bareyre  , négoc.^ 
Rocquette  , contro- 
leur des  acles. 

Girou , avocat. 

J.  Laffiteau  , fabri- 
cant de  minots. 
Dabadi  c,  notaire  roy. 
Efparnac , marchand 
drapier. 

Berniere , marchand. 
Jofué  Baudon , marc. 
Paul  Arthaud  & Ce. 

marchand  droguifte. 
Cayrel , négociant. 


Peyrot,  marc : drap. 
VitalMaureuil,  marc. 
Lavergne,  marchand. 
Guiton  , fils  aîné  , 
marchand  drapier. 
Fournié  aîné  , pro- 
priétaire. 

Fouché , marchand. 
Brethon  , ancien  gen- 
darme. 

Paul  Paflet  , potier 
d'étain. 

Jouan  , maître  de 
penfwn. 

J.  Dubernet  jeune  , 

négociant. 

Fournié  jeune  , neg. 
Paffet  cadet  r marc . 
Dupuy  9 collecleur. 
Dade  , marchand. 
Dofté,  cafetier-limo- 
nadier. 

Fauché  jeune , marc. 
Nogués  père  , negoc. 
Nogués  , fils  aine  9 
négociant. 

Paffet , fils  aîné  de 
la  Veuve  , négoc. 
P.  Lavigne  , marc. 
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Jardinet,  négociant . 

Augier  , marchand 
orphèvre . 

Laporte  , directeur 
de  lapofle  aux  lett. 

CafTan  père , négoc. 

CafTan  fils  , négoc . 

Jouan  , procureur . 

Caubet , marchand . 

Crugut  jeune,  marc. 

Philip  , marchand. 

Laporte  , greffier  en 
chef. 

Duberort  aîné,  maî- 
tre écrivain  juré. 

Duberort  je. , maître 
de  penfion. 

Frefal  , marchand. 

Nogués  fils  , maître 
de  pofle  à chevaux . 


Blavignac , march . 

Baudon  aîné , négoc. 

J.  Duluc,  voiturier v 

Dagaflfan  , voiturier . 

Metge  , maître  en 
chirurgie. 

Bacqué  , maître  en 
chirurgie. 

Jonquiere  , march . 

Lamayfon  , march. 

Durand  , marchand. 

Degals , contrôleur  à 
la  recette  du  tahac. 

Laffiteau , fils  de  la 
Veuve,  négoc. 

Laffiteau  fils  , négoç. 

J.  Lavigne , fabricant 
de  minots. 
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T l’An  mil  fept  cent  quatre  vingt-neuf,  & 
ie  premier  Janvier,  le  Corps  de  Ville  com- 
pofé  de  noble  Jean  Senigou  de  Roulfet , 
Ecuyer,  fleur  deRoumefort , Maire;  Mon- 
fleur  Gondes  , premier  Conful , faifant  la 
fondion  du  Procureur-Syndic  , la  charge 
vacante;  & Monfieur  Jean  Gendrau , Con- 
ful : après  avoir  pris  ledure  du  Mémoire 
prefenté  par  les  Notables  , Communauté  , 
Corporations  & Citoyens  de  la  préfente 
Ville , applaudiffant  au  vœu  général , & 
délirant  féconder  les  intentions  vraiment 
patriotiques,  confignées  dans  ledit  mémoire, 
auroit  unanimement  arrêté  , de  l’avis  du 
fleur  Procureur-Syndic  , de  demander  très- 
humblement  à Sa  Majeflé  : 

i°.  Que,  dans  la  convocation  des  pro- 
chains Etats-Généraux  , l’Ordre  du  Tiers- 
Etat  y foi t appellé  en  nombre  égal  à celui 
des  deux  premiers  Ordres  réunis , & que 
les  voix  s’y  comptent  par  tête. 

2°.  Qu’afin  de  conferver  au  Tiers  - Etat 
la  légalité  de  fa  repréfentation  , les  Ordres 
y foient  réunis,  & délibèrent  en  commun  , 
fauf  à l’Alfemblée  à fe  diftribuer  en  Bu- 
reaux , dans  chacun  defquels  l’égalité  des 


C 22  ) 

voix  fera  toujours  obfervée  entre  le  Tiers- 
Etat  & les  deux  premiers  Ordres  réunis. 

30.  Que  les  Députés  du  Tiers  - Etat  ne 
puiflent  être  pris  que  dans  leur  véritable 
claffe  ; que  , pour  cet  effet , il  foit  fait  des 
Affemblées  féparées  , fuivant  la  hiérarchie 
des  Ordres  ; & que  dans  celles  du  Tiers- 
Etat  9 il  ne  puiffe  y être  appellé  , ni  admis, 
aucun  Eiefteur  noble,  ni  anobli , ni  jouif- 
faut  des  privilèges  de  la  Noblelfe. 

4°.  Que  toutes  les  importions  de  toutgenre 
foient  réparties  également  fur  tous  les  Or- 
dres de  l’Etat,  fans  diftindion  , ni  privilège. 

5°.  Que,  dans  la  .convocation  des  pro- 
chains Etats-Généraux,  & dans  l’AfTemblée 
de  la  Sén  échauffée  d’Âgenois  , les  Députés 
pour  la  Ville  de  Tonneins  - Deffous  foient 
admis  en  proportion  de  fa  Population  , de 
fon  Agriculture  & de  fon  Commerce,  com- 
me formant  une  ville  du  premier  rang, 
dans  la  Sénéchauffée. 

Arrêté  , au  furplus,  que  la  préfente  Dé- 
libération fera  imprimée  à la  fuite  dudit 
Mémoire , & qu’il  fera  envoyé  copie  , tant 
de  ladite  Délibération  , que  du  Mémoire , 
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à Meilleurs  de  la  Municipalité  de  la  Ville 
d’Agen  , comme  Capitale  de  l’Agenois  ; & 
que  néanmoins,  pour  en  opérer  un  effet 
plus  médiat , il  en  fera  envoyé  des  copies  à 
Monfeigneur  le  Garde  - des  - Sceaux  ; à 
Monfeigneur  de  Villedeuil , Miniftre  du 
Département;  à Monfeigneur  de  Necker, 
Direéteur-Général  des  Finances;  à Mon- 
feigneur l’Intendant  de  la  Province;  & aux 
différentes  Municipalités  du  Royaume. 

ROUMEFORT  DU  CLUSEAU,  Maire. 

GONDES  , premier  Conful  , faifant  la 
fonction  de  Procureur  - Syndic . 

GENDRAU,  Conful 

Certifié  par  moi  9 Secrétaire-Greffier  de  la 
Communauté  de  Tonneins-Deffôus.  A Ton - 
neins  y le  premier  Janvier  1789.  JOXJAN , 
Secrétaire . 


